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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA : SITUATION 
Nos succès de Verdun et la 

mauvaise foi allemande. 
— Le général Roques en 
Macédoine. L'importance 
de la lutte dans les Bal-
kans. — Sur les fronts. — 
La Pologne... et la suprê-
me hyprocrisie des Ban-
dits. 
Le général Verraux met en lumiè-

re la mauvaise foi allemande en rap-
prochant les appréciations de Ber-
lin au sujet du fort de Vaux : 

1° Lorsque nous l'avons cédé. 
2° Lorsque nous l'avons repris. 
Le rapprochement est intéressant. 
Le 7 juin 1916, Berlin disait : 
Cinq jours et cinq nuits le terrible 

combat a fait rage sans interruption 
à l'intérieur du fort de Vaux, jus-
qu'au moment où les restes de l'in-
trépide garnison, privés de leurs der-
niers moyens d'existence, se sont ren-
dus au vainqueur (Kurt von Redern, 
Correspondant de guerre de la 
« Breisgauer Zeitung »). 

Le 2 novembre 1916, un radio al-
lemand annonçait en ces termes la 
perte du fort : 

Les Français ont dirigé en particu-
lier un feu de destruction contre ie 
fort de Vaux qui a été évacué pen-
dant la nuit par nos troupes... 

Le radio ajoutait que le repli s'était 
fait sur une ligne très puissante sans 
que les troupes du Kronprinz aient 
pu être inquiétées !... 

Il eût été plus exact de reconnaître 
que les Boches, implacablement pul-
vérisés par une artillerie formidable,, 
avaient été OBLIGÉS de céder la place; 
mais Berlin avait surtout à cœur de 
diminuer l'importance de notre nou-
velle victoire. 

C'est pourquoi il annonça, comme 
une suprême habileté, l'abandon VO-
LONTAIRE — ? — d'une position de-
venue « sans valeur stratégique » !... 
Affirmation imprudente si l'on se 
souvient que le 7 juin dernier, la pri-
se de cette place fut célébrée plus 
bruyamment encore que celle du fort 
de Douaumont, en Allemagne, parce 
qu'on avait la conviction que la chu-
te de Verdun allait suivre à bref dé-
lai. 

Le haut commandement allemand 
à beau prendre d'habiles précau-
tions pour atténuer la portée de nos 
victoires, il n'est pas possible d'ad-
mettre que le pays soit dupe au point 
de ne pas comprendre l'importance 
des faits. 

Nos ennemis n'ignorent pas qu'ils 
avaient payé d'un prix immense les 
positions que nous venons de leur 
reprendre ; ils n'ont pas oublié que 
leur gouvernement ordonna d'illumi-
ner dans tout l'Empire quand Dou-
aumont et Vaux nous furent arra-
chés et que ces conquêtes ont été 
claironnées à travers le monde com-
me des triomphes éclatants et des 
VICTOIRES DÉCISIVES. 

Comment pourraient-ils admettre 
aujourd'hui que la perte de ce qui pa-
rut alors si précieux soit un incident 
insignifiant ? Comment ne remarque-
raient-ils pas que les troupes fran-
çaises ont regagné en deux journées 
ce que les armées du Kronprinz 
avaient mis huit mois à conquérir ?... 

L'excès même de ces précautions 
est un symptôme réjouissant, car il 
révèle combien l'opinion allemande 
a besoin d'être ménagée. 

C'est la première fois que l'infan-
terie boche se retire avant d'être at-
taquée par notre infanterie. Le com-
muniqué du Grand Etat-Major ap-
pelle cela « évacuer » le fort de 
Vaux. 

Dans le langage populaire, dit no-
tre confrère Laporte, il existe un 
autre mot pour définir exactement 

une opération de ce genre. Il faut 
vraiment supposer au peuple alle-
mand une dose inépuisable de naï-
veté pour lui présenter cette cir-
constance comme une atténuation 
de la victoire française. Le raison-
nement n'est pas banal. Il consiste 
à dire : « Les Français ne nous ont 
pas vaincus puisque nous n'avons 
pas voulu nous battre contre eux ! 
Nous avons filé avant qu'ils arri-
vent ! Aussi, quand ils sont entrés 
dans le fort, ils n'y ont plus trouvé 
un seul soldat allemand ! Ils ont dû 
être bien attrapés ! »... 

Après tout, les dirigeants alle-
mands connaissent leurs concitoyens 
et s'ils leur servent des arguments 
de cet ordre c'est qu'ils les savent 
bien capables de les tenir pour bons 
et valables. Maft, il n'y a pas que 
les Boches. Il y a aussi le monde 
qui regarde et qui écoute. Pour 
l'opinion universelle, le doute n'est 
pas possible. Ce sont bien les petits 
soldats de France qui sont vain-
queurs et, comme cette fois le Kron-
prinz se trouvait là, c'est bien lui 
qui est vaincu ! 

* ** 
Le général Roques, ministre de la 

guerre, est à Salonique. La censure 
ne nous laisserait pas le loisir de re-
chercher quelles peuvent être les rai-
sons de ce déplacement, si nous 
étions disposés à nous étendre sur ce 
point. Il est donc préférable de ne 
pas tenter l'expérience... 

Ce voyage augmente encore l'inté-
rêt qu'offre le front des Balkans... et 
il est grand déjà ! 

Le général Roques va-t-il, de con-
cert avec le général Sarrail, indiquer 
aux Roumains quel est le bon moyen 
d'agir dans l'intérêt général, c'est-à-
dire d'adopter, à l'exclusion de tout 
autre, la manœuvre qu'impose l'uni-
té de front ?... 

On n'a pas. attendu à aujourd'hui 
pour résoudre cette question. Certes, 
les Roumains ont fait un faux dé-
part, ils ont foncé sur les Autri-
chiens, au lieu de se précipiter sur la 
ligne de Sofia ; mais cette erreur est 
à l'heure actuelle en voie de répara-
tion. 

Aussi bien, un article d'un jour-
nal suisse nous amène à nous deman-
der si les Roumains avaient la pos-
sibilité d'agir différemment. 

« La guerre ne pouvait devenir po-
pulaire dans le pays, dit la Tribune 
de Genève, qu'en attaquant non les 
Bulgares, auxquels on n'en voulait 
pas, mais les maîtres détestés des 
terres irrédentes qui étaient, pour le 
public, les vrais et les seuls ennemis. 
Il faut compter avec ces courants 
simplistes... » 

Aujourd'hui que le pays se rend 
compte du danger commun, il saisit 
mieux l'importance de l'UNITÉ d'ac-
tion sur l'unique front et il est vrai-
semblablement disposé à accepter la 
direction des Alliés. 

La Russie a commencé par facili-
ter le redressement de la situation 
par l'envoi de puissants renforts. De 
ce fait les offensives de Falkenhayn 
et de Mackensen semblent nettement 
enrayées. 

Mais il y a mieux à faire et c'est, 
sans doute, en raison du résultat à 
obtenir que le voyage du général Ro-
ques a été jugé utile. 

Il y a lieu de procéder, contre l'en-
nemi commun, à une action concer-
tée pour obtenir, sur ce front, une 
défaite de l'ennemi. Cette défaite au-
rait d'incalculables conséquences. 

Il ne faut pas s'y tromper : les Al-
lemands battus dans les Balkans, 
c'est la rupture du bloc ennemi, tan-
dis qu'une défaite des Alliés, là-bas, 
n'aurait qu'une portée limitée. Un 
échec n'empêcherait pas des victoi-
res décisives sur les fronts Russe et 
Français ; mais la réussite d'une for-
te action contre les Barbares, sur ce 
front, aurait certainement pour con-
séquence d'amener une décision beau-
coup plus rapide en notre faveur, en 
écartant immédiatement la Bulgarie 
et la Turquie. 

« En résumé, dit notre confrère 
Suisse, les Alliés peuvent chercher 
sur le front des Balkans une abrévia-
tion de la guerre et une décision fa-
vorable sans que les Allemands aient 
la possibilité de retourner !a situation. 
Ceux-ci, au contraire, doivent pro-
longer la résistance sur ce front avec 
la même intensité que sur les autres, 
sans pourtant pouvoir attendre la 
décision, même en cas de victoire. » 

La situation est critique pour les 
empires de proie, l'intensité de l'of-
fensive sur tous les fronts les oblige 
à éparpiller leurs forces et leur ar-
tillerie sans possibilité de résister ef-
ficacement sur les points où se dé-
clanchent de violentes attaques. Nous 
as'ons donc un gros intérêt à les obli-
ger à maintenir dans les Balkans les 
forces qu'ils y ont accumulées et à 
les battre. Le voyage du général Ro-
ques peut avoir d'heureuses consé-
quences. 

*. ** 
La situation est tout à fait bonne 

sur tous les fronts. 
En France, les progrès des Alliés 

au nord de la Somme sont très inté-
ressants. Sans bruit, nos braves sol-
dats encerclent les positions qui dé-
fendent Bapaume et en dépit de la 
résistance ennemie, les progrès sont 
constants. Un jour prochain viendra 
où, comme à Vaux, les Boches, se-
ront obligés de lâcher pied pour évi-
ter des pertes sérieuses... 

En Italie, nos voisins avancent sur 
la route de Trieste. La poussée es% 
sûre et ininterrompue. Une à une 
tombent les défenses de l'ennemi qui 
sera bientôt dans l'impossibilité de 
s'opposer à la chute du grand port. 

En Russie, la lutte se poursuit 
avec une énergie farouche et avec 
un succès marqué. 

Dans les Balkans, grâce au con-
cours des Russes, la situation s'amé-
liore constamment. 

Le Kaiser et son triste complice, 
le Gâteux de Vienne, viennent de 
trancher la question Polonaise 
mais la mystification ne trompe per-
sonne en Europe. 

Les deux bandits ont proclamé la 
soi-disant autonomie des malheu-
reuses provinces. 

La Pologne aura un roi — un Al-
lemand, évidemment ! — Elle n'au-
ra pas de frontières, car les fixer eût 
été dresser l'Autriche contre l'Alle-

re-Vaast ont été repoussées par nos 
feux de mousqueterie et d'artillerie. 

L'ennemi a bien réussi à gagner un 
peu de terrain au nord-ouest du bois 
et dans le village de Saillisel. Ce ne 
peut être que momentané. 

magne. Mais elle aura une armée... 
qui aura pour mission de défendre 
les Barbares contre les Alliés !... 

D'un mot, la mission du nouvel 
Etat sera de fournir des hommes à 
Hindenburg. 

Guillaume offre aux Polonais de se 
faire massacrer... pour le roi de Prus-
se. 

C'est d'une suprême hypocrisie ; et 
on connaît bien, à Berlin, la valeur 
des « chiffons de papier » ! 

A. C. 
->H<:-

Sur ie front belge 
L'artillerie a été active sur tout le 

front de l'armée belge, tant au sud 
de Nieuport qu'à Dixmude et vers 
Bœsinghe, où s'estdéroulée une lutte 
à coups de grenades. 

Sur le front français 
Pendant la journée d'hier, nous 

avons mené toute une série d'atta-
ques au nord de la Somme, entre le 
sud du Transloy et le sud du bois de 
Saint-Pierre-Vaast, c'est-à-dire sur 
un front de sept kilomètres environ. 
Ces attaques ont été fructueuses. 

Un peu plus au sud nos hommes 
ont poursuivi leur progression dans 
Saillisel, dont ils tiennent mainte-
nant la majeure partie. Au sud du 
village, ils se sont rendus maîtres de 
la tranchée de Schlawe et de deux 
tranchées nouvellement établies 
dans les bois de Saint-Pierre-Vaast ; 
l'une de ces dernières formant demi-
cercle sa convexité vers le nord, 
constituait un véritable fortin puis-
sâmmenb organisé. 

Nous avons progressé entre Les-
bœufs et Sailly-Saillisel. Toutes les 
contre-attaques dirigées par l'enne-
mi dans la soirée de dimanche, de 
Sailly-Saillisel au bois de Saint-Pier-

Des mesures extrêmes 
en âllemape 

Vendredi soir, le gouvernement 
allemand ou plus exactement le 
triumvirat Hindenburg-Ludendorff-
Groener, a décidé de « museler » le 
« Rcichstag » pour tout l'hiver afin 
d'éviter la discussion publique des 
mesures extrêmes qui vont être 
prises. 

Révision des Réformés allemands 
La presse publie un appel du con-

sulat d'Allemagne obligeant tous les 
Allemands en âge de servir et rési-
dant en Hollande, à se présenter 
pour la révision, même ceux qui fu-
rent réformés définitivement. 

i—rr [ j ^ _ ni mi 

Un vapeur américain coulé 
par un sous-marin allemand 

Le vapeur américain « Lanac » a 
été coulé par un sous-marin. Trente 
hommes ont été débarqués à Barry, 
près Cardiff, par le vapeur norvégien 
« Tromp ». 

On cuirassé allemand torpillé 
par un sous-marin anglais 

(Officiel). — L'amirautébritannique 
communique la note suivante : 

Un de nos sous-marins, opérant 
dans la mer du Nord, rapporte 
qu'hier, dans le voisinage du littoral 
du Danemark, il a lancé des torpi-
les contre un cuirassé allemand du 
type dreadnought et l'a touché. 

Mais on ignore quelles avaries en 
ont résulté. 

Un américain juge le Kronprinz 
Quoique les français soient en-

trés dans le fort de Vaux sans ti-
rer un coup de feu, c'est du pur 
bluff de la part des Allemands de 
prétendre qu'ils l'ont évacué vo-
lontairement. Ils étaient sous le 
feu français, ils devaient ou fuir 
ou être prisonniers. En fait, rien 
ne pouvait "résister au terrible 
bombardement français. Le sol 
ressemble aux photographies des 
paysages lunaires. 

« J'ai rencontré plusieursprison-
niers, ils étaient pitoyables telle-
ment ils étaient démoralisés. Ils se 
rendirent eux-mêmes. Les souf-
frances des troupes dans ce sec-
teurdéfienttoute description. Plus 
de 700.000 Allemands ont été tués 
ou faits prisonniers. En n'impor-
te quelle autre armée au monde, 
un général qui aurait montré une 
incompétence pareille à celle du 
kronprinz aurait été cassé et ren-
voyé devant une Cour martiale. 
La seule chose qui surpasse son 
incapacité est sa barbarie. La ba-
taille de Verdun fut, au total, l'œu-
vre d'un fou, assoiffé de sang. » 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Dans la vallée du Concei (vallée 
Lédre), des groupes ennemis ont at-
taqué une de nos positions avancées. 
Ils ont été rejetés avec pertes. 

Sur le Carso, dans la nuit du 4 au 
5 novembre, les troupes ennemies 
ont attaqué nos positions dans la di-
rection de Lucatio. Elles ont été re-
poussé'es à la baïonnette, 

Hier, duels d'artillerie. Nos pièces 
ont bombardé les positions militai-
res de Castagnavizza. Notre infante-
rie, en avançant, a rectifié quelques 

. lignes du front et a fait quelques pri-
! sonniers. 
j Dans la soirée du 4 novembre, des 
; avions ennemis ont lancé des bom-
! bes sur Monfalcone sans faire de i 

victimes et sans causer de dégâts. 
Un des avions, atteint par le tir de 
notre artillerie, est tombé et a pris 
feu. 

Signé : CADORNA. 

Après la victoire italienne 
Le général Cadorna a accordé à 

ses troupes quelques moments de 
repos afin d'organiser le terrritoire 
enlevé à l'ennemi et débarrasser 
e terrain d'innombrables cadavres 

autrichiens. 
Ces quelques heures de répit se-

ront également employées à l'en-
lèvement d'un énorme butin de 
guerre. 

Dans les cavités des montagnes, 
on a découvert encore plusieurs 
centaines de blessés autrichiens. 

On procède au dénombrement 
des prisonniers par nationalités. 

Dès à présent, on peut constater 
l'absence complète de soldats d'o-
rigine tchèque. Peu de Roumains 
ont été capturés. En revanche, les 
Hongrois, Slovènes et Croates sont 
en très grand nombre. 

Sur ie front russe 
Les Austro-Allemands, partout où 

leurs effectifs le leur permettent, dé-
clanchentdes offensives locales dans 
le but de retenir les troupes de nos 
alliés. Par une contre-attaque vigou-
reuse concentrée à l'est de Brzezany, 
ils ont essayé de peroer les lignes 
russes de façon à menacer l'arrière 
des armées massées devant Halicz. 
Mais tous les efforts de leur infante-
rie, laquelle étaitsoutenuecependant 
par une puissante artillerie lourde, 
ont échoué. 

Sur le Stokhod, les Russes ont déjà 
repris une partie des tranchées si-
tuées à l'ouest de cette rivière, près 
de Vitonège, d'où ils avaient été chas-
sés il y a quelques jours. 

L'indépendance delà Pologne a 
été proclamée, hier, à Varsovie, 
au cours d'une cérémonie tenue 
dans le vieux château des rois de 
Pologne. 

Le gouverneur général von Boe-
seler a lu la proclamation d'auto-
nomie en allemand, et le député 
allemand comte Hutten Szaski l'a 
répétée en polonais. 

Hindenburg voudrait y trouver 
700.000 soldats 

Le « Times », commentant la 
création du royaume de Pologne 
par les Allemands, remarque que 
la proclamation insiste particuliè-
rement sur l'organisation militaire 
du royaume projeté, qui est sa vé-
ritable raison d'être au moment 
où les armées des puissances cen-
trales sont dangereusement éclair-
cies. 

Il y a lieu de croire que ce pro-
jet a pour but de contraindre les 
sujets polonais de Russie à servir 
l'Allemagne. 

Le maréchal Hindenburg aurait 
insisté sur la nécessité de trouver 
là et sans délai, la chair à canon 
nécessaire. 

Fournir 700.000 recrues serait 
le premier service à exiger du 
nouvel Etat indépendant qui a été 
créé pour donner une couleur de 
légalité à la conscription de sujets 
russes pour la guerre contre la 
Russie. 

Sur le front roumain 
Communiqué officiel 

Front nord-ouest. Dans la vallée 
delà Prahova,nous avons repoussé 
des attaques ennemies dirigées vers 
le centre et vers notre aile droite. 

Le combat est en cours au nord de 
Valéa-Carbuiui. 

Sur la rive gauche de l'Oit, le com-
bat continue violent dans la région 
de Racovitza-Titerti. 

Dans la vallée du Jiul, l'ennemi a 
reçu des renforts ; nous avons arrê-
té notre poursuite. 

Front sud. Bombardement d'artil-
1 lerie tout le long du Danube. 
I 

En Dobroudja, nos détachements 
avancés ont obligé l'ennemi à se re-
plier. Dans sa retraite, il a mis le feu 
aux villages Daini, Garlicin, Ros-, 
man, Haldar. 

La flotte russe bombarde 

Constantza et Mangalia ont été 
bombardés par la flotte russe. A 
Constantza, notamment, il y a eu des 
dégâts importants. 

Conflits sanglants 
entre Albanais et Austro-Bulgares 

Des conflits violents ont éclaté la 
semaine dernière, dans la région de 
Durazzo, entre les bandes albanaises 
musulmanes et les soldats autri-
chiens et bulgares pour des ques-
tions de ravitaillement. Il y a eu 
plusieurs blessés. De graves mesu-
res ont été prises par le commande-
ment allemand, qui a décidé d'exter-
miner toutes les bandes albanaises. ' 

L'avance roumaine atteint 
plus de 25 kilomètres 

Après être parvenus, il y a quel-
ques dizaines de jours, jusqu'aux 
faubourgs de Targui Jiul, les Alle-
mands essuyant des échecs succes-
sifs, ont été repoussés dans le dé-
filé de Jiul. Actuellement, ils sont 
rejetés de l'autre côté de la fron-
tière, dans le col de Vulcain. 

En six jours, malgré les difficul-
tés que présente cette région ex-
trêmement montagneuse et escar-
pée, l'avance roumaine a atteint 
plus de 25 kilomètres. 

Un député grec 
vendu à l'Allemagne 

L'amiral Dartige du Fournet an-
nonce que la police greco-anglo-
française a opéré une visite domici-
liaire chez le député Kalimassiotis, 
habitant au Pirée, soupçonné depuis 
longtemps de faire des signaux aux 
sous-marins allemands. Les policiers 
ont dû essuyer une fusillade de la 
part des habitants du logis. La police 
une fois entrée, a découvert des ob-
jets servant à faire des signaux. 
Plusieurs arrestations ont été opé-
rées ; mais le député Kalimassiotis a 
pris la fuite. 

Le don d'un Patriote grec 
de Marseille 

La maison Zabirhis, de Marseil-
le, vientd'adresser un télégramme 
à M. Venizelos pour lui annoncer 
l'envoi, à titre de premier verse-
ment, d'une somme de 50.000 
drachmesdestinéeà être employée 
à la lutte contre l'ennemi national. 

Allocution d'un métropolite 
à Salonique 

Au cours du service qui a eu lieu 
aujourd'hui, à la mémoire des vic-
times de la piraterie allemande, 
en présence des membres de la 
défense nationale, le métropolite 
de Salonique a prononcé une allo-
cution dans laquelle il a dit notam-
ment : 

« La Grèce vivra, mais cette Grè-
ce qui lutte, qui, par l'action de 
glorieux gouvernements continue 
les traditions nationales. Honte et 
malédiction aux indolents ! hon-
neur aux morts ! » 

Les paroles du métropolite ont 
arraché des larmes à l'assistance. 

in 
Le ministre des affaires étrangères 

russe a reçu la nouvelle que l'Arabie 
s'est définitivement séparée de la 
Turquie. Le chérif de La Mecque, qui 
s'était mis à la tête de l'insurrection, 
a proclamé l'indépendance de l'Etat 
arabe. 



QU'ON DÉMONÉTISE! 
Et les sous, et les pièces division-

naires, où sont-elles passées, où pas-
sent-elles ? demandent les commer-
çants, de nos régions. 

« Le jour de la foire de novembre, 
j'ai perdu un bon tiers de ma recet-
te, nous déclare l'un d'eux ; pas de 
monnaie, de petite monnaie ce qui 
m'empêcha de vendre diverses mar-
chandises, dont le coût variait cuire 
2 et 4 sous. » 

Et puis, nous dit un autre com-
merçant : « Vous ne pouvez vous 
faire une idée de l'argent que nous 
perdons, de ce fait que. lorsque le 
prix des marchandises s'élève à 11 
ou 12 sous, le client n'ayant pas de 
monnaie, nous sommes obligés (de 
dire à ce client : « Ça se retrouvera 
une autre fois. Mais à quand une 
autre fois !... La plupart du temps, 
le client ne revient plus ou bien il a 
oublié... » 

Ces doléances de commerçants 
sont nombreuses : le manque de pe-
tite monnaie est très préjudiciable 
aux intérêts de tous. 

Mais que faire pour remédier à 
ce fâcheux état de choses ? 

Le ministre des finances a donné, 
en effet, des chiffres qui prouvent 
que la mise en circulation de la mon-
naie n'a jamais été arrêtée. 

Il a été frappé en 1915 et dans les 
premiers mois de 1916, 215 millions 
de francs de monnaies divisionnai-
res d'argent. 

Depuis le 1" octobre 1915, la 
moyenne mensuelle des fabrications 
a été de 13.500.000 francs. 

Or, cette moyenne mensuelle est 
supérieure à la moyenne annuelle des 
frappes de 1901 à 1913 qui ne dé-
passait pas 11.145.000 francs. 

En réalité, il sort chaque jour de 
la Monnaie, 500.000 francs de pièces 
d'argent, et 15.000 francs de sous. 

Mais alors qui détient la monnaie, 
qui la cache ? Et dans quel but ? 
Y a-t-il encore des accapareurs, des 
trafiquants de monnaie, comme on 
l'a maintes fois signalé, soit sur la 
frontière d'Espagne, soit en Suisse ? 

Pour un accapareur que l'on pin-
ce, il y en a dix qui réussissent dans 
leur trafic. 

Nous avons annoncé, il y a quel-
ques temps, que le Gouvernement 
était décidé à démonétiser les piè-
ces d'or : cette menace est sérieuse. 

Pourquoi ne pas prendre une me-
sure identique pour les pièces de 
monnaie ? 

Il est certain qu'alors les déten-
teurs de pièces et de sous, tout aussi 
bien que les trafiquants n'auraient 
aucune envie de garder pour comp-, 
te les sacs de monnaie qu'ils cachent. 

Devant cette menace, il y a des 
chances pour que du soir au lende-
main, la monnaie ainsi récélée soit 
remise en circulation. 

L'intérêt public demande des mè-
res. 

DU FRONT 
HAÏ?1 Ja eu Occasion d'exposer que 
"Allemagne songe, dès maintenant à 
l Après-guerre. Non seulement elle songe 
comme l'a dit le Chancelier, à être plus 
lorte, plus intangible sur terre et sur 
mer, mais elle veut guérir aussitôt que 
possible 1 ébranlement qu'elle a supporté 
a S points de vue : intellectuel, en favori-
sant 1 eclosion des jeunes intelligences et 
leur ascension scolaire, en donnant une 
orientation nouvelle et unitaire à l'Ensei-
gnement économique, en prenant les 
mesures devant assurer la vitalité du 
pays, la lutte terminée. 

Le claquement du coup de fouet gouver-
nemental a déjà mis en danse une foule 
de comités et de commissions ët, aujour-
d nui, je viens de lire un premier compte 
rendu du plan économique élaboré. 

« C est une erreur de croire, dit 1econo 
miste Hemrich Cunoix, que la guerre ter 
minée, chacun rentré chez soi, tout s'ar 
rangera pour le mieux. Quand môme cer 
tains pessimistes s'imaginent à tort 
que, longtemps après la guerre, une crisi 
économique pèsera sur le pays, on au 
rait également tort de se figurer que, li, 
paix conclue, il va se produire un essor 
économique général, extraordinaire. 

Beaucoup d'industries, florissantes pen 
dant la guerre, le fer, la métallurgie, etc., 
vont subir des arrêts, etc., etc. Pour parer 
aussitôt que possible à tous ces heurts 
ces contre-coups,legouvernement a nom 
mé un Commissaire enquêteur, le Séna 
teur de Hambourg, D' Stahmer. (On appel 
le Sénateur de Hambourg, des Juriscon 
suites résidant à Hambourg où ils s< 
sont formés, des fonctionnaires de carriè 
re, Maires et Magistrats). 

Comment le gouvernement procédera-, 
pour résoudre les problèmes multipL. 
qui vont se poser, nous l'ignorons enco 
re, mais nous savons que la tâche princi 
pale du Commissaire du gouvernemen 
consistera à procurer du travail aux hom 
mes revenant du front, à caser les mu ' ' 
lés; à retirer de l'industrie les femmes „, 
les tout jeunes gens employés occasion-
nellement, à accorder du crédit pour les 
entreprises abandonnées, à l'amélioration 
des valeurs et des capitaux consacrés aux 
emprunts de guerre. 

En outre, l'Etat devra prendre sous sa 
direction le soin de procurer les matières 
premières. Pour ne pas encombrer le 
marché du travail de forces nombreuses 
et qui ne pourraient ne pas être occupées, 
il .faudra licencier très lentement, dans 
des proportions diverses, selon les ré-
gions, les branches industrielles et com-
merciales. 

Il ne s'agira pas seulement de l'ouvrier, 
mais du petit commerçant qui, appelé 
sous les armes, dut fermer boutique. Ce 
sera à l'Etat à lui venir en aide, afin qu'il 
puisse revenir à flot. 

La question des matières premières et 
de l'alimentation est la plus importante. 
11 faudra donc que la navigation com-
merciale reprenne son essor et que l'Etal 
soutienne de toute sa force la marine 
marchande. 

-t-i 
les 

Mais donnant, donnant. Les armateurs 
ne seront pas libres d'importer ce* qui leur 
ferait plaisir, leur assurant de beaux bé-
néiices. 

L'Etat aura la haute main sur l'impor-
tation, réglant d'avance le choix des mar-
chandises dont le pays aura le plus be-
soin : matières premières textiles, vivres, 
graisses, huiles, fromage, lait, café, riz, 
poisson, œufs, etc. 

En outre, comme nous avons passa-
blement d'arrhes à payer aux Etats qui du-
rant les hostilités, ontété nos fournisseurs, 
il est de toute nécessité que nous provo-
quions une surproduction de fer, d'acier, 
de machines, de produits chimiques que 
nous demanderont ces pays qui, à leur 
tour, nous'fourniront ce dont nous aurons 
besoin. 

N'oublions pas que nous avons encore 
passablement de valeurs étrangères el que 
ce sera le meilleur moyen de les écouler. 

Voilà esquissé à grandes lignes, le pro-
jet à étudier el dont l'exécution sera con-
fiée à des spécialistes et des experts sous 
la surveillance de l'Etat. 

Donc, d'un côté, le Comité de la guerre 
pour lo front, de l'autre, dès aujourd'hui, 
le--Comité de l'Après-guerre en vue de 
la paix prochaine, c'est le refrain de 
toutes les lettres d'Allemagne. 

Un Interprète. 
->*<-

Médaille militaire 
Notre compat riote Barthélémy, ser~ 

gent au 4e zouaves, est proposé pour 
la médaille militaire. 

Depuis deux ans au front, le ser-
gent Barthélémy a été cité & fois à 
l'ordre du jour et est décoré de la 
croix de guerre. 

Nos félicitations au vaillant sous-
officier qui est originaire des Arquiès, 
près St-Henri, commune de Cahors. 

Citations à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a été 
l'objet notre compatriote Delfau Ga-
briel, soldat au e d'infanterie. 

Elle est ainsi conçue : 
« Engagé volontaire pour la durée delà 

guerre". Agent de liaison d'un dévouement 
et d'une bravoure exemplaires; toujours 
volontaire pour les missions périlleuses, 
encourageant ses camarades en toutes 
circonstances par sa gaîté et son entrain. 

« Grièvement blessé le 10 octobre 1916 
en accomplissant une mission en premiè-
re ligne. » 

Avec nos félicitations, nous adres-
sons nos vœux de prompte guérison 
à notre brave compatriote qui est 
originaire de Cahors, où sa famille 
habite rue Nationale. 

Le soldat Paul Rougé, téléphoniste 
au e d'infanterie, vient également 
d'être cité à l'ordre du régiment. 

Voici la mention qui accompagne 
cette citation : 

« Soldat très courageux et très dévoué a 
fait preuve de mépris du danger, en al-
lant sous un violent et continuel bombar-
dement ennemi, réparer à maintes repri-
ses et pendant plusieurs jours les lits télé 
phoniques coupés par les obus. » 

Nos félicitations. 

Compatriote 
Notre compatriote Jules Miquel, 

lieutenant au 0 d'infanterie, cité 
deux fois, vient d'obtenir une nouvel-
le citation : 

«G. Q. G. le 28 octobre 1916. 
« Le Général Commandant la « armée 

cite à l'ordre du jour de l'Armée le lieute-
nant Jules Miquèl, du e régiment d'in-
fanterie : 

« Officier très brave et plein de sang-
frfdd. Blessé une première fois le 10 juil-
let 1915 et une seconde fois, grièvement, 
le 25 septembre 1915 au moment de partir 
à l'assaut. 

« Aux Armées, le 28 octobre 1916. 
« Signé : . » 

Nos félicitations au vaillant officier 
qui est le beau-frère de notre excel-
lent confrère M. Léon Marmiesse. 

cualion effective soit promplement réali-
sée, ce qui ne souffrira sans doute aucune 
lifiiculté puisque l'Ecole Normale n'abri-
te, depuis longtemps, ni malades, ni bles-
sés et que d'ailleurs aucun aménagement 
spécial n'y a été effectué par le service de 
santé. La remise en état des locaux sera 
donc rapide. 

Il étail vraiment urgent que l'enseigne-
ment de l'Ecole Normale, si longtemps 
paralysé, faute de moyens matériels, et 
sans utilité pour nos blessés, pût enfin 
reprendre son cours normal et que l'Ecole 
Annexe surtout, installée depuis 2 ans 
dans un local si défectueux à tous égards,, 
et disons le mot, si insalubre, fût enfin 
réintégrée dans son local primitif. 

En terminant, nous exprimons le vœu 
que les élèves-maitres de 3« année qui 
ont dû être envoyés provisoirement — 
faute de place, — à l'Ecole Normale du 
Gers,'Soient réinstallés le plus tôt possi-
ble à l'Ecole Normale de notre départe-
ment. 

Ecole annexe 
Par décision de M. l'Inspecteur 

d'Académie du Lot, M. Vayssières, 
directeur de l'école de Puy-L'évêque 
est détaché, à titre provisoire, à la 
direction de l'école annexe de Cahors, 
en remplacement de M. Démons, dé-
légué l^d-même pendant la durée des 
hostilités à titre de professeur de 
lettres chargé de l'économat à l'éco-
le normale d'instituteurs de Cahors. 

Toutes nos félicitations et nos 
meilleurs souhaits de bienvenue à 
M. Vayssières. 

Conférences 
M. le Directeur du Service*de santé de 

la 17« région ayant prescrit que dos confé-
rences devaient être faites aux dames 
infirmières et aux infirmiers de la garni-
son, M. le Médecin Principal, chef de la 
place, les à organisés. 

Elles ont commencé le 3 octobre à l'hô-
pital complémentaire n° 15. < 

Le lundi, cours administratifs par M. 
Boué, officier d'administration de 2e clas-
se, gestionnaire de l'hôpital 5. 

Le mercredi, cours technique médical, 
par M. le docteur Villeneuve, médecin-
major de 2e classe. 

Le vendredi, cours de chirurgie et ap-
plication des appareils par M. Desprez, 
médecin-major de 2e classe. 

Les premiers cours dont l'ouverture a 
été faite par M. Desprez, le sympathique 
Médecin-Chef de la Place, a dépassé toutes 
les prévisions. 

Une des grandes salles de l'Ecole Nor-
male d'Instituteurs était trop petite pour 
contenir les assistants el assistantes qui 
avaient répondu à l'appel de M. le Méde-
cin-Principal. 

On ne comptait pas moins de 80 dames. 
M. Boué, malgré la partie ardue qu'il 
avait à traiter, a suintéressersonauditoi 
re pendant une heure et demie. 

Les autres conférences n'ont pas été 
moins suivies et MM. les docteurs Ville-
neuve et Desprez, dans leurs cours, ont été 
aussi très intéressants et très goûtés. 

Ces conférences se continueront jus 
que fin novembre. 

Four les congés de 
Convalescence 

Les militaires qui se rendent à 
Cahors pour se présenter devant la 
« Commission des congés de conva 
lescence », sont informés que cette 
Commission se réunit tous les same-
dis, à Cahors, à l'hôpital 10, et nbn 
le jeudi. 

Nos Normaliens au feu 
Nous publions ci-dessous le texte 

de la belle citation (la deuxième) 
dont a été l'objet le sous-lieutenant 
Octave Sénac, du c d'infanterie, 
fils de l'instituteur de Reilhac, an-
cien élève-maître de l'école normale 
de Cahors, et dont nous avons an-
noncé en son temps la fin héroïque : 

Officier des meilleurs, ayant la plus belle 
conception de son rôle et s'étant toujours 
conduit d'une façon admirable. Mortelle-
ment blessé le 2 mai 1916 dans la tran-
chée de première ligne, au bois d'Avo-
courl, en cherchant, malgré tout danger, 
à repérer l'emplacement des mitrailleuses 
et des tireurs d'élite ennemis. 

Evacuation de l'Ecole Normale d'Instituteurs 
Ainsi que nous l'avions fait prévoir il y 

a quelques semaines, l'évacuation de 
l'Ecole Normale d'Instituteurs par l'hôpi-
tal complémentaire n° l'5 est chose décidée. 

Nous avions reproduit en son temps le 
vœu si fortement motivé tendant à obte-
nir l'évacuation de cet établissement et 
adopté à l'unanimité par le Conseil Géné-
ral du Lot, sur l'initiative de M. Mazières, 
l'actif Conseiller Général de Cahors Sud, 
membre du Conseil d'administration de 
l'Ecole Normale. Nous avions fait connaî-
tre également que notre éminent compa-
triote M. Malvy, Ministre de l'Intérieur, 
qui présidait la séance, avait promis 
d'insister auprès de son collègue de la 
guerre pour çjue le vœu du Conseil Gêné 
ral reçut pleine satisfaction. 

Nous publions aujourd'hui la lettre 
adressée par M. le Soùs-Secrétaire d'Etat 
du service de santé à M. le Ministre de 
l'Intérieur et qui donne toute satisfaction 
tant à M. Mazières et à notre Assemblée 
Départementale gu'à l'Administration de 
l'Instruction publique : 

Paris, 1« novembre 1916. 
Monsieur le Minisire et cher Collègue, 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 
conformément au vœu que vous avez expri-
mé, j'ai décidé la libération de l'Ecole Nor-
male d'Instituteurs de Cahors dont les lo-
caux sont occupés par un hôpital complé-
mentaire. 

Je donne des instructions pour que col éta-
blissement soit incessamment rendu à sa 
destination normale. • 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre 
etc 

Justin GODART. 
Nous souhaitons maintenan! que l'ëva-

Biblio£raphi« 

Tribunal correctionnel 
Audience du 7 novembre 1916 
Dans son audiencedemardi matin, 

devant le Tribunalîcivil jugeant cor-
rectionnellement, a comparu le nom-
mé Nozières Jean-Pierre, âgé de 
60 ans. 

Nozières est un vagabond impéni-
tent qui a, tout récemment, insulté 
les gendarmes. 

Pour vagabondage et injures aux 
gendarmes, il est condamné à 8 jours 
de prison. 

Alb&s 
Citation. — Nous apprenons avec plaisir 

que le sous-lieutenant Estival, gendre de 
M. Loulmet, garde-pêche à Albas, vient 
d'être cité à l'ordre du jour du corps d'ar-
mée pour le motif suivant : 

« Avec un mépris absolu du danger a 
conduit sa section à l'assauj, le 6 septem-
bre. Officier d'un courage merveilleux. 
Blessé le 6 septembre. 

« Signé : MANGIN. » 
Notre compatriote a été décoré de la 

Croix de guerre avec l'insigne correspon-
dant. 

Nos plus chaleureuses félicitations. 
Nécrologie. — Un vénérable vieillard, le 

doyen de la commune, âgé de 88 ans, 
vient de s'éteindre. Il y a quelques temps 
encore, il avait conservé une lucidité 
d'esprit qui émerveillait son entourage.-
Il emporte la sympathie générale. Nous 
adressons nos sincères condoléances à 
toute la famille et particulièrement à son 
fils, le sous-officier Delfau, actuellement 
sur le front. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du i novembre 
Envoi., sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

A Gérard, ambassadeur de France, la 
Revanche latine. — Edmond Perrier, de 
l'Académie des sciences, directeur du Mu-
séum d'histoire naturelle, la Décadenceet 
la fin prétendue des races. — Emile Ver-
haeren, le générai Léman (poème). — 
Mrs. Humphry Ward, Le Calvaire de lady 
Wing (Eltham-Housse) (XI). Traduit par 
M. Maury. — Charles Géniaux, les Cime-
tières kabyles. — l'Enterrement du tirail-
leur.— Paul Blanchemain, Chronique agri-
cole. — La Récolte de 1916. — René Mou-
lin, l'Opinion à l'étranger. 

Nos Devoirs, par M. Paul Deschanel. — 

La Lutte d'artillerie sur la Somme (d'après 
les témoignages allemands ). — Les Faits 
et les Idées au jour le jour. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re 
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volume» 
de 300 pages. 

On demande 
Dans Maison de Santé à Paris, 58, 
rue de Douai, Jeunes filles bien éle-
vées, ayant une bonne instruction 
primaire pour situation intéressante 
et d'avenir en qualité d'élèves infir-
mières. Rétribution dès l'entrée dans 
la Maison. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Service funèbre 
La famille PLANACASSAGNE, mar-

chand de volailles et tous les-, autres 
parents, ont l'honneur de faire pari 
à leurs amis et connaissances qu'un 
service funèbre sera célébré, le mer-
credi 8 novembre, à 8 heures du 
matin, en l'église St-Urcisse, à la 
mémoiréde 

Maurice PLANACASSAGNE 
Sapeur an 2' génie 

mort pour la France, le 15 octobre 
1916, à Ekchixou (Macédoine). 

On demande 
Un jeune homme, de 13 à 14 ans, 

pour faire les courses. 
S'adresser au bureau du Journal. 

 : .: . aiui aaOHA; 

Lacap ell e-Mar ival 
Obsèques. — Le 2 novembre ont eu lieu 

les obsèques de M. Espinasse, maire de 
Lacapelle, enlevé subitement à l'affection 
des siens. 

Une foule nombreuse et recueillie a sui 
vi jusqu'à sà dernière demeure cet hom-
me qui emportait avec lui l'estime géné-
rale. 

Sur sa tombe, M. le sous-préfet de Fi-
geac, au nom de l'administration préfec-
torale et M. Blaniô, au nom du Conseil 
municipal, ont retracé en termes élo-
quents et émus la vie de ce maire qui fut 
un modèle de dévouement aux intérêts de 
la commune, de zèle et d'activité. 
' Et la foOle s'est retirée en s'inclinant 
avec tristesse devant la veuve ôplorée à 
laquelle nous adressons l'expression de 
nos respectueuses et douloureuses condo-
léances. 

E. R. 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de la guerre ? 

Lisez « La Tribune dé Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. ■■ 
En vente à la librairie J. GIRMA, à 

Cahors. 

DEPECHES OFFICIELLE 
COMMUNIQUE DU 6 NOVEMBRE (22 il.) 

Au nord de fa Somme, nous avons continué à progres-
ser, au cours de la journée, dans la partie nord du bois 
de Saint-Pierre-Vaast. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous, depuis hier, 
dans ce secteur, dépasse six cents. 

Il se confirme que l'ennemi, au cours des contre-attaques 
violentes qu'il a menées, la nuit dernière, sur nos posi-
tions du bois de Saint-Pierre-Vaast, a subi de très lourdes 
pertes. 

Sur le front de Verdun, rien à signaler, en dehors de la 
lutte d'artillerie qui continue dans les régions de Douau-
mont, de Vaux et de Damloup. 

Dans les Vosges, un coup de main sur un de nos petits 
postes de la vallée de la Fecht a échoué. 

Journée calme sur le reste du front. 

Sur le front Anglais 
Activité de l'artillerie 

Londres, 6 novembre, 21 h. 30. 
L'ennemi a violemment bombardé, au cours de la jour-

née, toute l'étendue du front entre l'Ancre et la Somme, 
particulièrement vers Lesbœufs et le Sars. 

Nous avons poursuivi, sur notre droite, l'organisation 
du terrain conquis dans le combat d'hier. 

L'artillerie et les mortiers de tranchées ont bombardé 
avec succès les positions allemandes au sud d'Armentiè-
res. 

Nos observateurs aériens ont rendu hier d'excellents 
services à l'artillerie, en dépit de la violence du vent. 

Un d'entre eux a tenu l'air pendant plus de trois heu-
res. 

A 

CommuQîQUé du 7 Nov. (ISb.) 
Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors d'une ca-

nonnade intermittente sur divers points du front et de la 
rive droite de la Meuse. 

!Le Bilan de 4 mois 
Du Tr juillet au 1" novembre, les troupes Franco-Bri-

tanniques, au cours des combats engagés sur la Somme, 
ont fait prisonniers : 71.532 soldats allemands et 1.449 of-
ficiers prisonniers. 

Le matériel pris par les Alliés, pendant ce laps de temps 
comprend 173 canons de campagne, 130 canons lourds, 215 
mortiers de tranchées, 981 mitrailleuses. 

La part des troupes françaises dans ce total, comprend 
40.796 soldats et 809 officiers, 77 canons de campagne, 101 
canons lourds, 104 mortiers de tranchées et 535 mitrail-
leuses. 

*** 

Bombes incendiaires sur Nancy 
Les avions allemands ont jeté hier, vers 22 h., plusieurs 

bombes incendiaires sur Nancy. Il n'y a ni victimes ni ac-
cidents. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 
Attaques ennemies repoussées 

Dans la région à l'est du village Lipitza-Dolna et à 
l'ouest du village Slawentine, l'ennemi a pris plusieurs 
fois l'offensive, voulant s'emparer des hauteurs stratégi-
ques, mais toutes ses tentatives ont été repoussées par 
notre feu. La lutte continue. 

Dans les Carpathes boisées, à 10 kilomètres au sud du 
mont Puewi, dans la région de la hauteur 5.781, l'ennemi 
a attaqué trois fois nos positions, mais chaque fois il a 
été rejeté par notre feu. 

Dans la région à 3 kilomètres vers l'est, l'ennemi a atta 
qué deux fois les positions d'un de nos jeunes, mais vail 
lants régiments. La deuxième attaque fut portée jusque 
dans nos tranchées où l'ennemi prit une mitrailleuse. 
Mais notre contre-attaque le rejeta et la mitrailleuse fut 
reprise. 

Dans la région vers le sud du mont Lamountelou, nos 
troupes s'emparèrent d'une ligne de collines en capturant 
8 officiers et 380 soldats et en prenant 6 mitrailleuses et 
79 caisses de munitions. 

Au Caucase, les tentatives turques contre nos troupes 
au sud-ouest d'Ognot furent paralysées par notre feu. 

'***' 
Paris, 12 h. 35 

L'ÉLECTION AMÉRICAINE 
De New-York : 
Suivant toute apparence, les Etats bordant l'Atlantique 

se prononcent en faveur de Hughes, tandis que les élec-
teurs des Etats de l'Ouest votent en majorité pour Willson, 
qui a su maintenir la Nation en dehors du conflit et lui a 
procuré une prospérité sans précédent. 

On pense donc que les .Etats du Centre constitueront M 
facteur décisif dans l'élection. 

L'incident Germano-Norvégien 
On mande de Christiania que la réponse à la Note alle-

mande n'a pas encore été expédiée mais qu'elle sera pro-
bablement remise incessamment au ministre allemand à 
Christiania. 

De Lausanne : 
D'autre part, selon le « Lokal Anzeiger », la note de la 

Norvège dont la teneur est encore secrète est conçue en 
termes conciliants. 

*** 

L'OFFENSIVE DE MACKENSEN 
De Rome : 
Il semble certain que Mackensen ne tardera pas à re-

nouveler son offensive en Dobroudja et qu'il fera tous ses 
efforts pour que ses attaques réussissent, étant donné l'im-
portance des intérêts stratégiques allemands. 

L'AUTONOMIE DE LA POLOGNE 
De Berne : 
La presse viennoise considère la création du royaume de 

Pologne comme le meilleur démenti à tous les bruits cir-
culait au sujet d'une paix séparée avec la Russie : 

De Bâle : 
Les délégations polonaises à Vienne ont soumis les de-

mandes suivantes : 
Rétablissement de l'ancien Etat polonais indépendant ; 
Nomination d'un régent disposant de pleins pouvoirs ; 
Abolition de la ligne de démarcation entre les territoi-

res occupés par les Allemands et les Autrichiens ; 
Convocation d'un Conseil d'Etat provisoire. 

Les Polonais n'ont pas confiance 
De Rome : 
La colonie polonaise de Rome refuse d'accepter l'auto-

n©mie de la Pologne. 

A l'extérieur 
Les Etats alliés de l'Allemagne reconnaîtront prochai-

nement le royaume de Pologne. 
On. ignore quelle (sera l'attitude des Neutres. 

 »«« 
Le Directeur de l'Enregistrement du Lot 

M. DuMineau, Directeur de l'Enregistrement à Guéret 
est nommé à Cahors, en remplacement de M. De Lobit. 

Paris, 14 h. 20 

Fermeture des magasins à 6 heures du soir 
Afin d'assurer aux usines travaillant pour la Défense 

nationale l'augmentation <Fénergie électrique et de gaz né-
cessaires, le gouvernement a décidé, pour toute la France, 
la fermeture des magasins à 6 heures du soir. Sont excep-
tés les établissements d'alimentation et les pharmacies. 

M. Malvy a avisé les préfets de prendre les mesures né-
cessaires, la date d'application de la mesure étant fixée au 
15 novembre. 

M 

Le Président au Nord de Verdun 
Il félicite les troupes 

Le Président de la République s'est rendu dimanche 
dans la région de Verdun, pour féliciter, au nom du Gou-
vernement, les troupes qui reprirent les forts de Douau-
mont et de Vaux. 

Il visita les généraux Nivelle et Mangin à qui il a remis 
là plaque de grand officier de la légion d'honneur. 

Accompagné du général Nivelle, il alla féliciter la divi-
sion opérant sur la rive droite de la Meuse. 

I! passa l'après-midi au milieu des troupes, visita les 
ambulances et remit de nombreuses décorations. 

Lundi, accompagné des généraux de Casitelnau, Pétain 
et Nivelle, il visita, dans leurs cantonnements, les divisions 
des généraux Passaga, Falins, Ladamelle. Il remit la légion 
d'honneur au drapeau du régiment colonial du Maroc, dé-
jà décoré de deux croix de guerre. Il remit la croix de guer-
re aux drapeaux des 299e, ^321" 401e et 11" régiments d'in-
fanterie, au 8e régiment de tirailleurs de marche, au 4" régi-
ment de zouaves, au 4° régiment mixte de zouaves et aux 
fanions des 32e 102e, 107e 116e bataillons de chasseurs. 

La croix de commandeur fut conférée aux généraux Pas-
saga, Falins, colonel Barescut, lieutenant-colonel Hutin. 
De nombreux officiers et soldats furent décorés. 

Le Président est rentré ce matin à Paris. 
***' 

Paris, 14 h 40 

EN MACÉDOINE 
Lutte d'artillerie 

Activité moyenne des deux artilleries sur l'ensemble du 
front. 

A l'est du lac de Prespa, nous avons repoussé une con-
tre-attaque Bulgare dans la région de German. Nos avions 
ont bombardé plusieurs localités dans la vallée du Vardar. 

Un avion ennemi a été abattu près, de Monastir au cours 
d'un combat avec un de nos pilotes. 

A 
Sur le front Anglais 
Nos Alliés améliorent leurs positions 

Durant la nuit, nous avons amélioré nos positions de la 
butte de Warlencourt. Nous avons accompli avec succès 
plusieurs raids contre les tranchées ennemies entre Gome-
court et Serre, faisant des prisonniers et infligeant des 
pertes considérables à l'ennemi. 

Une patrouille allemande a été dispersée par notre feu 
l au sud de Monchy. 

Lesi pluies violentes ainsi que les vents du sud conti-
nuent. 


